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Une Petite Princesse, Frances Hodgson Burnett
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Je prenais mon petit déjeuner ce matin, comme tous les matins, quand ma mère est sortie de la salle de bains en faisant une drôle de tête. Elle était toute pâle, elle avait les cheveux en bataille et elle portait sa vieille robe de chambre en pilou. Généralement, ça veut dire qu’elle couve quelque chose, sinon, elle enfile un kimono.

« Tu veux que je te prépare une aspirine, maman ? je lui ai proposé. J’ai l’impression que ça te ferait du bien. »

Elle m’a regardée comme si elle ne me reconnaissait pas puis elle a répondu d’une voix hébétée : « Non. Non merci. »

J’ai pensé qu’il s’était passé quelque chose de grave. Est-ce que Fat Louie avait mangé une chaussette ? Est-ce qu’on allait nous couper l’électricité parce que j’avais oublié d’aller pêcher la facture dans le saladier où maman les range habituellement ?

Je l’ai attrapée par le bras et je lui ai dit : « Maman, qu’est-ce qui se passe ? Réponds-moi ! »

Elle a secoué la tête de gauche à droite, comme quand elle ne comprend rien aux instructions pour faire réchauffer au micro-ondes une pizza surgelée et elle m’a répondu, l’air choqué mais heureux : « Mia. Je vais avoir un bébé. »

Dites-moi que je rêve. MAIS DITES-MOI QUE JE RÊVE !!!

Ma mère est enceinte de mon prof de maths.
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Je vous jure que j’essaie d’être calme. C’est vrai, quoi, il n’y a aucune raison pour que je m’énerve.

Ça ne servirait à rien.

Mais COMMENT NE PAS S’ÉNERVER quand sa mère s’apprête à avoir un AUTRE enfant naturel ?

On pourrait penser que je lui aurais servi de leçon. Eh bien non !

Comme si je n’avais pas assez de problèmes. Comme si ma vie n’était pas déjà assez compliquée comme ça. Je ne vois pas ce que je pourrais supporter de plus. Mais apparemment, ça ne suffit pas :

 

1. Que je sois la plus grande de ma classe.

2. Que ma poitrine soit quasi inexistante.

3. Que j’aie découvert, le mois dernier, que ma mère sortait avec mon prof de maths et que j’étais aussi la seule héritière du trône d’une minuscule principauté d’Europe.

4. Que je sois obligée de prendre des leçons de princesse.

5. Qu’en décembre, je doive passer à la télé pour être présentée à mon peuple (la population de Genovia ne dépasse pas les 50 000 habitants, mais tout de même).

6. Que je ne sois jamais sortie avec un garçon.

 

Eh bien, non. Ça ne suffit pas. Il faut, en plus, que ma mère retombe enceinte sans être mariée.

Merci, maman. Merci beaucoup.
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Et la contraception, alors ? Est-ce que quelqu’un peut m’expliquer à quoi pensaient ma mère et Mr. Gianini quand ils l’ont fait ?

En même temps, ça ressemble tellement à ma mère ! Déjà qu’elle oublie d’acheter du papier toilette. Alors comment voulez-vous qu’elle pense à prendre ses précautions ???




[image: image] LUNDI 20 OCTOBRE, PENDANT LE COURS DE MATHS

Je n’arrive pas à le croire. Elle n’a pas pu faire une chose pareille.

Ma mère est enceinte de mon prof de maths et elle ne lui a pas dit. ELLE NE LE LUI A PAS DIT !

Je le sais, parce que quand je suis entrée en cours, Mr. Gianini a fait : « Bonjour, Mia. Comment vas-tu ? »

Bonjour, Mia. Comment vas-tu ?

Ce n’est pas le genre de chose qu’on dit à quelqu’un dont la mère attend votre enfant… On dit plutôt : « Excuse-moi, Mia, est-ce que je pourrais te parler, s’il te plaît ? »

Ensuite, on emmène dans le couloir la fille de la femme avec qui on a osé commettre un tel acte, et là on tombe à genoux, on rampe à ses pieds et on lui demande pardon. Et on lui demande si elle est d’accord. Voilà ce qu’on fait.

J’aimerais bien savoir à qui va ressembler mon petit frère ou ma petite sœur. Côté maternel, je n’ai pas à m’inquiéter : ma mère est super sexy.

Mais Mr. G., je ne sais pas. Ce n’est pas qu’il soit moche. Il est plutôt grand, il a encore tous ses cheveux (là, il marque un point puisque mon père a le crâne comme une boule de billard). Mais ses narines ? Franchement, je n’arrive pas à m’y faire. Elles sont tellement… larges.

J’espère pour le bébé qu’il aura les narines de ma mère et la capacité de Mr. Gianini à calculer de tête les fractions.

Ce qui est triste, c’est que Mr. G. n’a pas la moindre idée de ce qui l’attend. Je l’aurais volontiers plaint si ça n’avait pas été sa faute. Je sais qu’il faut être deux pour faire un bébé, mais je vous rappelle que ma mère est artiste peintre et que Mr. Gianini est prof de maths.

C’est qui, celui qui est censé être responsable, hein ?
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Super. J’ai bien dit super.

Comme si ma vie n’était pas suffisamment compliquée ! La prof d’anglais nous a demandé de tenir un journal pendant tout le trimestre. Je ne plaisante pas. Un journal ! C’est quoi ce que je fais en ce moment ?

Mais ce n’est pas tout : à la fin de chaque semaine, on est censé lui remettre notre journal. Pour qu’elle le lise ! Parce que Mrs. Spears veut mieux nous connaître. Bref, dans un premier temps, on doit se présenter et dresser la liste de ce qui nous caractérise. Et dans un deuxième temps, on doit évoquer nos pensées et nos émotions les plus intimes.

Elle rêve ou quoi ? Il est hors de question que je dévoile à Mrs. Spears mes pensées et mes émotions les plus intimes. Déjà que ma mère ne les connaît pas. Pourquoi j’irais les partager avec mon prof d’anglais ?

Je ne peux pas non plus lui remettre ce journal. Il contient des tas de détails que je ne veux révéler à personne. Comme le fait que ma mère soit enceinte de mon prof de maths, par exemple.

Résultat, je vais devoir commencer un deuxième journal. Mais un journal qui sera faux. Au lieu de noter mes sentiments et mes émotions les plus intimes, j’écrirai des craques et c’est ça que la prof d’anglais lira.

Je suis tellement bonne pour raconter des craques que Mrs. Spears ne verra pas la différence.

 
			



LE JOURNAL DE MIA THERMOPOLIS
BAS LES PATTES !
OUI, VOUS !
SAUF SI VOUS ÊTES MRS. SPEARS !

Présentation

 

Nom :

Amelia Mignonette Thermopolis Renaldo, connue sous le nom de Mia.

Son Altesse royale, la princesse de Genovia, ou plus simplement Princesse Mia dans certains cercles.

 

Âge :

14 ans 1/2.

 

Classe :

Seconde.

 

Sexe :

J’adore. Ha ! Ha ! Je plaisante, Mrs. Spears !

Officiellement, féminin bien que l’absence de poitrine prête à confusion et évoque l’androgynie.

 

Physique :

1,73 m.

Cheveux châtain clair (depuis peu avec des mèches blondes).

Yeux gris.

Chaussures taille 42.

Le reste n’a aucun intérêt.

 

Parents :

Mère : Helen Thermopolis

Profession : artiste peintre

Père : Arthur Christoff Philippe Gerald Renaldo

Profession : Prince de Genovia

 

Situation familiale :

Parce que je suis le fruit d’une aventure de jeunesse entre ma mère et mon père, ils ne se sont jamais mariés (ensemble) et sont tous les deux actuellement célibataires. C’est probablement mieux ainsi dans la mesure où ils passent leur temps à se disputer (ensemble).

 

Animaux de compagnie :

Un chat, Fat Louie. Il a un pelage orange et blanc et pèse onze kilos. Il a huit ans et est au régime depuis six ans à peu près.

Quand Fat Louie est en colère, parce qu’on a oublié de lui donner à manger, par exemple, il se rabat sur la première chaussette qui traîne. Il est aussi attiré par tout ce qui brille et fait collection de capsules de bouteilles de bière. Il les cache derrière les toilettes de ma salle de bains. Je suis sûre qu’il pense que je ne suis pas au courant.

 

Meilleure amie :

Lilly Moscovitz. On se connaît depuis la maternelle. Je l’aime bien parce qu’elle est drôle et très, très intelligente.

Lilly a sa propre émission de télé : Lilly ne mâche pas ses mots, visible sur Internet. À part ça, elle a toujours de bonnes idées, comme voler la maquette du Parthénon que la classe de latin et de grec a fabriquée pour la fête de l’école et demander une rançon équivalente à cinq kilos de bonbons.

Attention, je ne dis pas que c’est nous, Mrs. Spears. C’était juste un exemple du genre d’idées que peut avoir Lilly.

 

Petit ami :

J’aimerais tellement…

 

Adresse :

Je vis à New York avec ma mère depuis que je suis toute petite. Sauf l’été. L’été, je le passe en général avec mon père dans le château que sa mère possède en France. Le restant de l’année, mon père habite à Genovia, un tout petit pays en Europe, au bord de la Méditerranée, entre l’Italie et la France. Pendant longtemps, j’ai cru que mon père occupait un poste très important à Genovia, comme maire ou quelque chose dans le genre. Personne ne m’avait dit qu’il appartenait à la famille royale de Genovia – mieux que ça, que c’était l’actuel monarque, Genovia étant une principauté. Je suppose que je serais restée dans l’ignorance si mon père n’avait pas eu un cancer des testicules qui l’a rendu stérile et qui a fait de moi, sa fille illégitime, l’unique héritière du trône de Genovia. Depuis qu’il m’a mise au courant de ce petit détail (il y a un mois), il habite au Plaza, à New York, et sa mère, c’est-à-dire ma grand-mère, la princesse douairière, me donne des cours pour que j’apprenne à devenir son héritière.

 

Je n’ai qu’une chose à dire : merci. Merci beaucoup.

Vous voulez savoir, sinon, ce que je trouve triste dans tout ça ? C’est que tout ce que j’ai écrit est vrai.
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Lilly sait.

Bon d’accord, elle ne sait peut-être pas, mais elle sait qu’il y a quelque chose qui ne va pas. Je vous rappelle quand même qu’il s’agit de Lilly et que Lilly sait tout le temps quand quelque chose me tracasse.

Par exemple, il lui a suffi d’un regard tout à l’heure, quand elle s’est assise en face de moi, au réfectoire, pour deviner que je n’étais pas dans mon assiette. Elle m’a fait : « Qu’est-ce que tu as ? Il y a quelque chose qui ne va pas ? C’est Fat Louie ? Il a encore mangé une chaussette ? »

Si seulement elle pouvait dire vrai ! Évidemment, je ne suis pas en train de regretter que Fat Louie n’ait pas mangé de chaussette. Parce que ça non plus, ce n’est pas drôle. Il faut l’emmener de toute urgence chez le véto, sinon il risque de mourir. Et mille dollars plus tard, on a une chaussette à moitié digérée en souvenir.

Mais au moins Fat Louie reprend une vie normale après.

Tandis que ça… Mille dollars n’y feront rien. Et la vie ne sera plus jamais pareille après.

C’est très, très gênant que ma mère et Mr. Gianini L’AIENT FAIT.

Pire. Qu’ils l’aient fait SANS PRÉCAUTION. C’est vrai, quoi. À quelle époque vivent-ils ?

Bref, j’ai répondu à Lilly qu’elle se trompait et que j’avais l’air bizarre tout simplement parce que j’avais mes règles. Ça m’embêtait un peu de parler de ça en présence de Lars, mon garde du corps. Il était assis à notre table et mangeait un sandwich turc que Wahim, le garde du corps de Tina Hakim Baba, avait acheté en face de Chez Ho, le traiteur chinois à côté de l’école. (Tina a un garde du corps parce que son père, qui est cheikh, a peur que sa fille se fasse kidnapper par des sbires à la solde d’une compagnie pétrolière rivale ; et moi j’ai un garde du corps parce que… eh bien, parce que je suis princesse, j’imagine.)

Vous en connaissez beaucoup des filles qui parlent de leur cycle menstruel devant leur garde du corps ?

Mais qu’est-ce que j’étais censée répondre ?

Cela dit, j’ai remarqué que Lars n’a pas fini son sandwich. Je me demande si ça ne l’a pas dégoûté, ce que j’ai dit.

En tout cas, Lilly ne m’a pas crue. Parfois, elle me fait vraiment penser aux carlins que les vieilles dames promènent dans les parcs. Pas à cause de son visage tout ratatiné (chez elle, ça fait joli), mais parce que, quand elle tient quelque chose, elle ne le lâche pas.

Et là, c’est moi qu’elle ne lâchait pas. Elle m’a dit : « Si ce sont tes règles qui te tracassent, pourquoi tu écris dans ton journal, alors ? Je croyais que tu en voulais à ta mère de te l’avoir offert. Tu m’as même dit que tu ne t’en servirais pas. »

C’est vrai que je n’ai pas tellement apprécié quand ma mère m’a donné ce journal. Il paraît que j’ai trop de colère et d’agressivité refoulées et qu’il faut que je les exprime d’une façon ou d’une autre puisque j’ai perdu le contact avec l’enfant en moi et que je suis incapable de verbaliser mes sentiments.

À mon avis, ma mère a dû parler avec les parents de Lilly. Ils sont psychanalystes.

Comme j’ai appris, juste après, que j’étais la princesse de Genovia, j’ai commencé à noter mes réactions qui, après réflexion, sont effectivement assez agressives.

Mais ce n’est rien comparé à ce que je ressens aujourd’hui.

Ce n’est pas que j’éprouve de l’agressivité à l’égard de Mr. Gianini ou de ma mère. Ils sont adultes, après tout, et assez grands pour savoir ce qu’ils font. Mais est-ce qu’ils ne voient pas que leur inconséquence va changer non seulement leur vie mais la vie de tous ceux qui les entourent ? De Grand-Mère, par exemple. Je n’ose pas imaginer sa réaction quand elle apprendra que maman va avoir un AUTRE bébé sans être mariée.

Et mon père ? Qui sait si ça ne va pas l’achever de découvrir que la mère de sa fille unique va accoucher de l’enfant d’un autre homme ? Ce n’est pas qu’il soit encore amoureux de maman, non, ça n’a rien à voir. Enfin, je crois.

Et Fat Louie ? Comment va-t-il réagir à la présence d’un bébé à la maison ? Il est suffisamment en manque d’affection comme ça, étant donné que je suis la seule ici à penser à lui donner à manger. Il va peut-être vouloir se sauver ?

En même temps, ça ne m’embêterait pas trop d’avoir une petite sœur ou un petit frère. Ce serait même cool. Si c’est une fille, je partagerai ma chambre avec elle. Je lui donnerai son bain et je mettrai plein de produit pour que ça mousse et je l’habillerai comme Tina Hakim Baba et moi on a habillé ses petites sœurs – et son petit frère, aussi, maintenant que j’y repense.

Finalement, je préfère ne pas avoir de petit frère. Tina Hakim Baba m’a dit que les bébés garçons vous font pipi sur la figure quand vous les changez. C’est trop dégoûtant.

Est-ce que ma mère n’aurait pas pu penser à ce genre de détail avant de le faire avec Mr. Gianini ?
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Je viens de penser à autre chose. Combien de fois ma mère est sortie avec Mr. Gianini ? Pas tellement, finalement. Huit fois, peut-être.

Huit petites fois, et ils ont trouvé le moyen de le faire. Et certainement plus d’une fois, parce que les femmes de trente-six ans ne tombent pas enceintes du premier coup. Je le sais parce que le New York magazine regorge de petites annonces de femmes prématurément ménopausées qui recherchent des ovules de femmes plus jeunes.

Ce qui n’est pas le cas de ma mère. Non, pas du tout. Ma mère a encore tout ce qu’il faut.

J’aurais dû me douter que cela allait arriver. Surtout après ce fameux matin où je suis tombée sur Mr. Gianini, en caleçon, dans la cuisine.

Au fait, est-ce que ma mère a pensé à prendre ses vitamines B ? Je parie que non. Et est-ce qu’elle sait que les pousses de luzerne sont hyper dangereuses pour le développement du fœtus ? Notre frigo ne contient que des produits mortels pour un enfant en gestation. Il y a de la BIÈRE dans le compartiment à légumes.

Ma mère pense peut-être qu’elle appartient à la catégorie des parents responsables, mais elle a encore beaucoup à apprendre. Dès mon retour, je lui ferai lire tous les documents que j’ai trouvés sur le Net. Si elle croit que je vais la laisser mettre en danger la santé de ma future petite sœur ou de mon futur petit frère, elle rêve. Fini, les pousses de luzerne dans les sandwiches ! Fini, le café !
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Lilly m’a surprise en train de chercher des infos sur la grossesse.

Du coup, elle m’a demandé : « Est-ce que tu es bien sûre de m’avoir tout dit sur ce qui s’est passé entre Josh Richter et toi ? »

Je n’ai pas tellement apprécié sa question, étant donné qu’elle l’avait posée devant son frère Michael – sans parler de Lars, de Boris Pelkowski et du reste de la classe.

Voilà une situation qui n’arriverait pas si les profs de cette école faisaient de temps en temps leur boulot de prof. À part Mr. Gianini, ils pensent tous que c’est tout à fait normal de nous filer un devoir et d’aller fumer ensuite une cigarette dans la salle des profs.

Ce qui est très mauvais pour leur santé, si vous voulez mon avis.

En tout cas, Mrs. Hill, c’est de loin la pire. Je sais bien que l’étude dirigée, ce n’est pas vraiment un cours et qu’on est là pour s’avancer dans son travail ou rattraper son retard. Mais si Mrs. Hill se donnait la peine d’être un peu plus présente pour diriger l’étude, peut-être que des élèves comme moi rattraperaient leur retard au lieu d’être la proie de CERTAINS GÉNIES ICI PRÉSENTS.

Lilly sait très bien que la seule chose que j’aie découverte en sortant avec Josh Richter, c’est qu’il s’est servi de moi parce que je suis princesse et qu’il pensait que ça lui permettrait d’avoir sa photo en couverture de Génération Ado. En plus, on n’a jamais été seuls, sauf si on compte le trajet en voiture. Mais, personnellement, je ne le compte pas, puisque Lars conduisait tout en surveillant qu’on ne croise pas la route de terroristes qui se seraient sentis obligés de me kidnapper.

Bref, j’ai quitté en vitesse le site Internet « Neuf mois dans la vie d’une femme », mais malheureusement pas assez vite pour Lilly, qui s’est exclamée : « Mia ! Pourquoi ne m’as-tu rien dit ? »

Ça commençait à devenir très gênant. Aussi, j’ai expliqué à Lilly que c’était pour un dossier de bio. Ce qui n’est pas tout à fait un mensonge : Kenny Showalter, avec qui je partage ma paillasse, est tout aussi opposé que moi à disséquer des grenouilles – ce qu’on doit faire au cours prochain. C’est une question d’éthique. Apparemment, Mrs. Sing a compris puisqu’elle nous a demandé de faire un dossier à la place.

Sauf que le sujet de notre dossier, c’est « Le cycle de vie du ver de farine ». Mais ça, Lilly ne le sait pas.

J’ai essayé de changer de sujet et je lui ai demandé si elle était au courant pour les pousses de luzerne, mais elle a continué à délirer sur Josh Richter et moi. Je n’y aurais pas tellement prêté attention si Michael, son frère, n’avait pas été assis juste à côté en train de tendre l’oreille au lieu de travailler à son blog, Le Cerveau, comme il était censé le faire. C’est vrai, quoi ! Je suis quand même amoureuse de lui.

Évidemment, Michael ne sait rien de mes sentiments. Pour lui, je suis juste la meilleure amie de sa petite sœur, un point c’est tout. Il est obligé d’être gentil avec moi s’il ne veut pas que Lilly raconte à tout le monde qu’elle l’a surpris un jour en train de pleurer devant une rediffusion de Violetta.

Et puis, je ne suis qu’en seconde. Michael, lui, est en terminale, il fait partie des meilleurs élèves que le lycée a jamais eus et il n’a pas hérité du gène du visage écrabouillé, comme sa sœur. Bref, tout ça pour dire que Michael Moscovitz pourrait sortir avec n’importe quelle fille du lycée Albert-Einstein.

Sauf avec une pompom girl. Les pompom girls ne sortent qu’avec des sportifs.

Non pas que Michael ne soit pas sportif. Il ne croit pas aux sports de groupe, c’est tout. Mais ça ne l’empêche pas d’avoir de très beaux quadriceps. Je m’en suis aperçue un jour qu’il est entré torse nu dans la chambre de Lilly en pestant parce qu’on hurlait des obscénités, Lilly et moi, devant un clip vidéo de Lady Gaga.

C’est pourquoi je n’ai pas tellement apprécié que Lilly évoque le fait que je puisse être enceinte devant son frère.

 
			



CINQ RAISONS POUR LESQUELLES

CE N’EST PAS ÉVIDENT D’ÊTRE AMIE

AVEC UNE PERSONNE DE GÉNIE

1. Elle utilise des mots que je ne comprends pas.

2. Elle ne reconnaît pas souvent ma capacité à apporter une contribution non négligeable à n’importe quelle conversation ou activité.

3. Dans des situations de groupe, elle a du mal à ne pas tout contrôler.

4. À l’inverse des gens normaux, quand elle cherche la solution à un problème, elle ne va pas de A à B, mais de A à D, histoire de compliquer les choses pour nous autres, pauvres créatures humaines à l’esprit inférieur.

5. On ne peut rien lui raconter sans qu’elle se mette à le disséquer et à l’analyser.

 
			



Devoirs :

Maths : problèmes p. 133.

Anglais : présenter l’histoire de sa famille (10 lignes).

Éducation civique : trouver un exemple de stéréotype négatif sur une communauté (au cinéma, à la télé ou dans la littérature) et critiquer.

Français : écrire un petit texte sur Paris.

Biologie : le système reproducteur (demander les réponses à Kenny).

 
			



JOURNAL pour Mrs. SPEARS

 

L’histoire de ma famille

 

Du côté de mon père, on peut faire remonter mes ancêtres à 568 après J.-C. Cette année-là, un chef militaire wisigoth du nom d’Albion, qui semblait souffrir de ce qu’on appellerait aujourd’hui un trouble de la personnalité caractérisé par un fort autoritarisme, tua le souverain d’Italie ainsi que tous ses sujets avant de monter sur le trône. Après s’être fait sacrer roi, il décida d’épouser Rosagunde, la fille de l’un des généraux de l’ancien souverain.

Rosagunde, cependant, n’aimait pas beaucoup Albion, surtout après qu’il lui eut fait boire du vin dans le crâne de son père. Aussi, le soir de leurs noces, elle l’étrangla pendant son sommeil avec ses tresses.

Une fois Albion mort, le fils de l’ancien roi d’Italie prit la relève. Il était tellement reconnaissant à Rosagunde qu’il la nomma princesse de toute une région – laquelle se trouve être, aujourd’hui, Genovia. Rosagunde régna avec bonté et sagesse. C’est mon arrière-grand-mère multipliée par soixante environ. C’est en partie grâce à elle que Genovia a l’un des taux d’alphabétisation les plus élevés d’Europe et l’un des plus bas en ce qui concerne la mortalité infantile et le chômage : Rosagunde mit en place un système très sophistiqué d’équilibre des pouvoirs (pour son époque) et supprima la peine de mort.

Du côté de ma mère, les Thermopolis vivaient en Crète, où ils étaient bergers de père en fils, jusqu’en 1904, date à laquelle Dionysius Thermopolis, l’arrière-grand-père de ma mère, en eut assez et décida de partir pour l’Amérique. Il atterrit à Versailles, dans l’Indiana, où il ouvrit une quincaillerie sur la place principale. Depuis, ce sont ses enfants qui tiennent le magasin. Ma mère dit qu’elle aurait eu une éducation bien plus libérale, en Crète.

 
			



Suggestion de régime pour femme enceinte :

* Protéines deux à quatre fois par jour (viande, poisson, volaille, fromage, tofu, œufs ou produit laitier avec céréales).

* Un quart de litre de lait (entier, écrémé, babeurre) ou équivalent (fromage, yaourt, fromage de chèvre).

* Un ou deux aliments riches en vitamine C : pommes de terre cuites avec la peau, raisin, orange, melon, poivre vert, choux, fraises, jus d’orange.

* Un fruit ou un légume jaune ou orange.

* Quatre à cinq tranches de pain complet, crêpes, tortillas, pain au maïs, céréales ou pâtes. Utilisez des germes de blé et de la levure de bière pour fortifier les autres aliments.

* Beurre, margarine, huile végétale.

* Six à huit verres de liquides : jus de fruits ou de légumes, eau, tisanes. Évitez les boissons sucrées, l’alcool et le café.

* En cas de petites fringales : fruits secs, noix, graines de citrouille et de tournesol, pop-corn.

 
			



À mon avis, ma mère n’acceptera pas. À moins de la laisser rajouter du ketchup, et encore, ce n’est même pas sûr.

 
			



À faire avant le retour de maman :

Jeter : bière, xérès de cuisine, pousses de luzerne, café, pépites de chocolat, salami.

Ne pas oublier la bouteille de vodka au congélateur.

Acheter : multivitamines, fruits frais, germes de blé, yaourts.
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Pile au moment où je me disais que ma vie ne pouvait pas être pire, elle est devenue pire.

Grand-Mère a appelé.

Ce n’est pas juste. Je croyais qu’elle était partie se reposer en Iran. Quand je pense que je me faisais une telle joie à l’idée d’être débarrassée de ses séances de torture – appelées aussi « leçons de princesse », que mon père, ce despote, m’oblige de suivre. Moi aussi, j’aurais bien pris quelques vacances. Est-ce qu’ils pensent vraiment qu’à Genovia on se soucie de savoir si je sais me servir d’une fourchette à poisson ? Ou m’asseoir sans froisser ma jupe ? Ou dire merci en swahili ? Mon futur peuple n’aimerait-il pas plutôt savoir quelle est ma position par rapport à l’environnement ? À la détention d’armes illégales ? Aux problèmes de surpopulation ?

D’après Grand-Mère, les habitants de Genovia se fichent pas mal de tout ça. La seule chose qui les intéresse, c’est que je me tienne bien aux dîners officiels.

Ben voyons ! Ils feraient mieux de se faire du souci pour Grand-Mère. Et je parle sérieusement. Parce que ce n’est pas moi qui me suis fait tatouer un trait d’eyeliner sur les paupières. Ou qui fais porter des boléros en chinchilla à mon chien. Ou qui étais une amie intime de Bill Clinton.

Mais apparemment, je me trompe. C’est de moi que les gens se préoccupent. Comme si j’allais faire une bourde au moment de ma présentation en décembre.

Enfin.

Je viens d’apprendre que Grand-Mère n’était finalement pas partie, à cause de la grève des bagagistes de Téhéran.

Dommage que je ne connaisse pas le patron du syndicat des bagagistes de Téhéran ! Je lui aurais volontiers offert les cent dollars que mon père verse tous les jours en mon nom à Greenpeace afin que j’accomplisse mes devoirs de princesse, juste pour qu’ils reprennent le travail, ses collègues et lui, et me débarrassent de Grand-Mère pendant quelques jours.

Mais bon. Grand-Mère a laissé un message sur le répondeur. J’en ai des frissons dans le dos. Elle dit qu’elle a une surprise pour moi. Je suis censée la rappeler tout de suite.

Quelle peut bien être sa surprise ? Connaissant Grand-Mère, ça ne peut être que quelque chose d’horrible, comme un manteau en peau de bébé caniche.

Elle serait bien capable de m’en offrir un.

J’ai une idée : je vais faire comme si je n’avais pas écouté son message.
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Je viens d’avoir Grand-Mère au téléphone. Elle voulait savoir pourquoi je ne l’avais pas rappelée. J’ai répondu que je n’avais pas eu son message.

Pourquoi faut-il que je mente tout le temps ?

Bref, Grand-Mère m’envoie son chauffeur pour que je vienne dîner avec papa et elle, dans sa suite, au Plaza. Elle me parlera de la surprise à ce moment-là.

Me parler de la surprise et non me la montrer. Ce qui exclut – avec un peu de chance – le manteau en peau de bébé chien.
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